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AUX MESSIEURS DU CLERCS
VINS DEi MENNE

Nous apportons une attention tute particulière a l'importation directe, de

Sicile el d'Espagne, de nos vins de inesse. Les certificats authentiques îlens
tenons et qui surit approuvés par SaGàeonseigneur î'ar hlueP

Montréal, sont une garantie iricorîtesiablo de leur pureté. Nous tenonsaus

'huile d'olive pour lampe (le sanctuiaire ainsi que cierges approuvés.

HUD)ON IIEBEICT & CIE
Importateurs dle vins et liqueurs en gros. 304, rue SL-Paul, MONTBEAL.

B% JEUML
PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 21239
MONTRE-L,.

Le dimanehe :
De 1 heure à 2 heures P. M.

go 8.30 à 9.30 d

VIGNOBLES CA&NADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIB A.RDOT & CIE., ProprÎetairfo$
Vin de MUeoae approuve par Son Emînpnce le Cardinal TaschereauPr

Mgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous 10
Bvèchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

.Satisfaction gariuntie. Nous expédions directement de nos caves. ll
prix et autres informations s'adresser à

ERNEST GlICARDOT & Ci 1.~
b~ANDWIC, 0

NOTE.-Nos vins se vonservent parfaitement en farrîquest

CLOCHES F0011 EBLISES
MEARS & STAINBANKY

Etablis eni 15~70
FONDERIE de CbOGHES de WJR1TEGllÂ?E (Londres 49)>

IIENEELY &z CIE

ETABLIS EN 1826. WEST TRoy

HUOJI B USSEL,
il Agent.

43 kWhN ST-FRANOOIS-XAVIER, - MONTRIOP
Prix donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Montréal, Soiti ý j.

gare de chemin de fer ou au quai de bateau à vapeur le plus près.



CIE D'ASSURANCERDA'U A~ Actif sa0.ooo.oooYALE WM TATLEY, agent général.

B3ureau PrineipgiIs E. IJUliTUBISE, et A. St-Cyt,
agents diu département françaib.

OO 0 d la PLACE DARMZES et e a Rue NOTRE-DAME.

Wm. MeNA 1Ly & CIE
IMPORTATEITRS DE

TuYaux dIEZOUts Boossais, de toutes Dimensions
Plàtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Rue M~CGILL M~ontréal

OUVRAGES enl MARRE et en GRAIT
COTE DES NEiGES, MONTREÂL.

J. & P. BRUNET,
IMPOrtzt$u, MUt l ot up de

MON U MEN TSJOM SES, CHARNI ERSP
POTEUX, COPINGS,

Et toutes sortes d'ouvrages de'eimetières.
RetDarations de tout genre a deu Prix

- Tres Reduits.
SPecia lite: Cercueils doubles en ,narbierEdadens rive:J. BRUTNET, Cote dea Neigea

94 PLA. BRUNET) Entrepreneur..nrîqueti.r, 208, rue Tarai.

Asile STB!-i.lNOIT.JOS'EPH
POUR LES

SOUS LA DIRECTION DESf FRERIES DE, LA CHARITE

LONGUE-.POINTE, près Montréal.
*OVIELLE, MAISON D'ORNEMENTS D'EGLJE

-ALBERT G;AIJTHRIER,
(Gidevant de la Maison B. LÂNcIOT>

~tiLt1 ~ MANUFACTURIER DE~%Chemins de Croix. peintures, Décoraîejlg, 1Bannières, Insignles, etc.

nue NOTRE-DAME MONTREAL.



PIRIEBES DES QUICAANTE-REURIbE

DIMANCHE 3 AVRIL, - Couvent St Laurent,
MARDiI 5 dé- Sî-Baphi. de 1lle Bizard.

JEUDI 7 Il- St-Régis.

SAMEDI 9 dé- Couvent de Lachine.

FIETIES DIE LA SEMAINE

DIMANCHIE 3 Avril - Dim. de la Passion.
LUNDI 4 dé-S Isidore, E. D., 1itoub.

MARDI 5") - S. Vincent Feèrrier', C., doub.
MERCREDI 6 - De la Férie.

JEUDI 7 "- De la Ferle.
VE,'NDREDI 9 "- N. D. des Sept Douleurs, d, m.

SAMmDi 10 "- De la Férie.

OFFICIES EýXTRUAORDINAIRES,

Dimanche 3. - Annonce de la Semaine Sainte.

Cathedrale - Dimanche, 3, Conflrmation à la messe de 7j hi.
'Vendredi. 8. - Salut de l'Archiconfréries à 7 h.
S. V de Paul a Montreal. - Dimanche, 3, réunion des CongrcgalistES

présidée par Nigr l'archevèque à 4 h. P. M.

La Semaine Religieusie de Mlontréal

Rédacteur -M. le chanoine P. N. Bruchési.
Administrateur: M. l'abbé W. C. Martin, Archevêché de Montréal.

Ies ahonnés en retard sont priés de faire remise au plus tôt. Toute P8e- le
ne qui fera parvenir le prix de cinq abonnements d'un an aura droit
SEMArNE RELIEUSE pendant toute l'année 1892. Ceux des abonnés qui dég
rerît une série complète, des neuf années de la SEMAINE RELIGIEUSE, peu ont
s'adresser à cet effet à l'administrateur, à l'archevêché. Prix :$9.00

Sur demande, la bSEMAINEC RELIGIxusE recommandera aux prières les pareli
défunts de set; abonnés.

-A-VIS
Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé POJ9f

l'année courante sont respectueusement priés de le f'
au plus tôt.___

ARGENT A PRETER

Argent à prêtp'r aux fabriques et aux communautés ei''
ses. à 5 par cent. pe

S'adres&er à M. ANT. PBR,àlarchevêché de Montrétt",



SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL

10ME ANNÉE. SAME~DI, 2 AVRIL 1892. VOL. XIX. No 14.

SOMMJAIRE:

I Dimantehe de la Passion. - Il Lettre Encyclique de S. S. Léon XIII aux
Archevêus livèques, au Clergé et à t -us les Catholiques dte France, týzuite
et fin). - III Mgr Joseph-Médaril Emard. évêque die Val eyli- Id. - IV Bien-
faits de Notre-Dame t1 L urdos. uine Canadironne guérie à Lourdes. -
V ElpcLion tlu IR. P. Abbé du Monastère de Noire-Dame (lu Lac, à Oka. -
VI Visite Pastorale. - VI[ Chronique. - \111I Bibliographie. - IX Aux
prières.-

DIMANCHE DE LA PASSION

t Si vous ne ct-oyez point à mes paroles, croyez à mes oeuvres, (S. Jean X).

1. LAs paroles de Jésus-Christ, aussi bien que' ses oeuvrea, attes-
tent sa divinité. d'est par les actes prinriplement qu'on peut
reconnaître ce que tout homme est en lui-même. 1îýs paro'es ne
traduisent pas toujours exactement la pensée: e]les sont suj-.ttfs
aux erreurs et -aux illusions. Mais les oeuvres ne trompent pas.
Sans doute, l'hypocrisie peut imiter jus1u7à un certain point les
actes extérieurs de la religion comme les magiciens â'Egypte
imitèrent les miracles dc Moïse. Tout-fois ce que l'esprit du
monde n'imitera jamais, c'est la charité évangélique. Or cette
charité marque d'un sceau divin totutes les actions, deJésus-Christ;
elle'est le sig-ne auquel on reconnaît en lui le Dieu d7amotir, et à
ce môme signe Jésus-Clhrist veut reconnaîtra ses disciples.

IL Le ministère d'édification que nous avons à remplir au ser-
vice de Dieu doit s'exercer par nos oeuvres plus encore que par nos
paroles. L'à.ne cônsacrée à Dieu reçoit beaucoup : elle a beaucoup
à donner et il lui sera beaucoup demandé.

5i la Prqvi4ence nous fait particiýer dans une larZe mesure
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à ses dons splendides, il faut que, de notre côté, nous formions
une école de bons exemples. C'est par notre charité surtout que
nous prêcherons au monde. Ce sont les œuvres de charité qui
accréditeront notre mission et justifieront notre titre d'enfants
de Dieu.

LETTRE ENOYOLIQUE DE S. S. LEON XIII
Aux ARCHEVÉQUEs, EvùQUES, AU CLERGÉ ET À TOUS LES CATHO-

LIQUES DE FRANCE, (Suite Pt /in).

- En conséquence, jamais on ne peut approuver des points de légis-
lation qui soient hostiles à la Religion et à Dieu ; c'est au contraire un
devoir de les réprouver. C'est ce que le grand évêque d'Hippone, St.
Augustin, mettait en parfaite dinère dans ce raisonnement plein d'élo-
quence ; « Quelquefois, les puissances de la terre sont bonnes et cai-
gneat Dieu : d'autre fois, elles ne le craignent pas. Julien était un empe-
reur infidèle à Dieu, un apostat, un pervers, un idolâtre. Les soldats
chrétiens servirent cet empereur infidèle. Mais, dès qu'il s'agissait de
la cause de Jésus-Christ, ils ne reconnaissaient que Celui qui est dans
le ciel. Julien leur prescrivait-il d'honorer les idoles et de les encenser;
ils mettaient Dieu au-dessus du prince. Mais, leur disait-il, formez vos
rangf pour marcher contre telle nation ennemie ; à l'instant, ils obéis-
saient. Ils distinguaient le Maître éternel du mattre temporel, et cepen-
dant en vue du Maître éternel, Ps se soumettaient même à un tel maître
temporel (1).-» Nous le savons, l'athée, par un lamentable abus de sa
raison et plus encore de sa volonté, nie ces principes. Mais en définiti-
ve, lathAisme est une erreur si monstrueuse, qu'elle ne pourra jamais,
soit dit à l'honneur de l'humanité, y anéantir la conscience des droits de
Dieu pour y substituer l'idolâtrie de PEtat.

Les principes qui doivent régler notre conduite envers Dieu et enverà
les gouvernements humains étant ainsi définis, aucun homme impartial
ne pourra accuser les catholiques français, si.sans épargner ni fatigues

(1) Aliquando... potestates bonoe sunt, et timent D .um ; aliquando non ti-
ment Deum. Julianus extititinfidelis imperator, extitit apostata, iniquus, idola-
Ira : milites christiani servierunt Imperatori infideli ; ubi veniebatur ad eau-
sanm Christi, non agnoscebant nisi Illum qui in coelbs 4rat. Si quando volebat
ut idola colerHnt, ut thurificarent, proponebant illi Diena : quando autem di-
cebat. proilucite aciem. ite contra illam gentem ; statim obtemperabant. Dis-
tinguebant Dominum mternum, a domino temporali ; et tamen subditi erant
propter Dominum oternum, etiam domino temporali (Enarrat. in Psalm,
CxxIV, n. 7, in.).
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ni sacrifices, ils travaillent à conserver à leur patrie ce qui est pour elle
une condition de salut, ce qui résume tant de traditions glorieuses en-
registrées par lhistoire, et que tout Français a le devoir de ne pas ou-
blier.

Avant de terminer notre Lettre, Nous voulons toucher à deux autres
points connexes entre eux, et qui, se rattachant de plus près aux inté-
rêts religieux, ont pu susciter parmi les catholiques quelques divisions.

L'un d'eux est le Concordat qui, pendant tant d'années, a facilité en
France, l'harmonie entre le gouvernement de l'Eglise et celui de 'Etat.
Sur le maint1en de ce pacte solennel et bilatéral, toujours fidèlemet ob-
servé de la part du Saint-Siège, les adversaires de la religion cotholique
eux-mêmes ne s'accordent pas.

Les plus violenta voudraient son abolition, pour laiÈser à lEtat
toute liberté de molester 'Eglise de Jésus-Christ.

D'autres, au contraire, avec plus d'astuce, veulent, ou du moins assu-
rent vouloir la conservation du CoLcordat ; non plus qu'il reconnaissent
à 'PEtat le devoir de remplir envers PErlise les engagements souscrits,
mais uniquement pour le faire bénéficier des concessions faites par PE--
glise ; comme si l'on pouvait à son gré séparer les engagements pris des
concessions obtenues, alors que ces deux choses font partie substan-
tielle d'un seul tout. Pour eux, le Concordat ne resterait donc que
comme une chaine propre à entraver la liberté de l'Eglise, cette liber-
té sainte à laquelle elle a un droit divin et inaliénable.

Dans ces deux opinions laquelle prévaudra ? Nous l'ignorons. Nous
avons voulu seulement le rappeler, pour recommander aux catholiques
de ne pas provoquer de scission sur un sujet dont il appartient au
Saint-Siège de s'occuper.

Nous ne tiendrons pas le même langage sur l'autre point, concernant
le principe de la séparation de l'Etat et de l'Eglise, ce qui équivaut à
séparer la législation chrétiennA et divine. Nous ne voulons pas nous arrê-
ter à démontrer ici tout ce qu'a d'absurde la théorie de cette séparation ;
chacun le comprendra de lui-même. Dès q-e PEtat refuse de donner à
Dieu, ce qui est de Dieu, il refuse, par une conséquence nécessaire, de
donner iux citoyens ce à quoi ilà ont droit comme homme ; car, qu'on
le veuille ou non, les vrais droits de l'homme naissent précisément de
ses devoirs envers Dieu. D'où il suit que PEtat, en manquant, sous ce
rapport, le but principal de son institution, aboutit en réalité à se renier
lui même, et à démentir ce qui est la raison de sa propre existence.
Ces vérités supérieures sont si clairemsnt proclamées par la voix même
de la raison naturelle qu'elle-s s'imposent à tout homme, que n'aveugle
pas la violence de la passion.
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Les catholiques, en conséquence, ne sauraient trop se garder de soutenir
une telle séparation. En effet, vouloir que l'Etat se sépare de l'Eglise,
ce serait vouloir, par une conséquence logique, que l'Eglise fût réduite
à la liberté de vivre selon le droit commun à tous les citoyens.

Cette situation, il est vrai, se produit dans certains pays. C'est une
manière d'être qui, si elle a ses nombreux et graves inconvénients, offre
aussi quelques avantages, surtout quand le législateur, par une heureu-
se inconsécquense, ne laisse pas que de s'inspirer des principes chrétiens;
et ces avantages, bien qu'ils ne puissent justifier le faux principe de la
séparation, ni autoriser à le défendre, rendent cependant digne de tolé.
rance un état de choses qui, pratiquement, n'est pas le pire de tous.

Mais en France, nation catholique par ses traditions et par la foi pré-
sente de la grande majorité de ses fils, l'Eglise ne doit pas être mise
dans la situation précaire qu'elle subit chez d'autres peuples. Les catho-
liques peuvent d'autant moins préconiser la séparation. qu'ils connais-
sent mieux les intentions des ennemis qui la désirent. Pour ces derniers
et ils le disent assez clairement, cette séparation, c'est l'indépendance
entiè -e de la législation politique envers la législation reliAieuse ; il y
a plus, c'est l'indifférence absolue du pouvoir à Fégard des intérêts de la
société chrétienne, c'est-à-dire de l'église, et la négation même de son
existence. -Ils font cependant une réserve qui se formule ainsi.
Dès que l'Eglise, utilisant les ressources que le droit commun laisse
aux moindres des Français, saura, par un redoublement de son activité
native, faire prospérer son oeœlvre, aussitôt l'Etat inter enant pourra et
devra mettee es catholiques français hors du droit commun lui-même.

Pour tout dire en un mot, l'idéal de ces hommes. serait le retour au
paganisme : l'Etat ne reconnaît l'Eglise qu'au jour oh il lui plait de la
persécuter.

Nous avons expliqué, Vénérables Frères, d'une manière abrégée mais
nette, sinon tous, au moins les principaux points sur lesquels les catho.
liques français et tous les hommes sensés doivent pratiquer l'union et
la concorde, pour guérir, autant qu'il est possible encore, les maux dont
la France est affligée.et pour relever môme sa grandeur morale. Ces points
sont: la Religion et la Patrie, les pouvoirs politiques et la législation, la
conduite à tenir à l'égard de ces pouvoirs et à l'égard de la législation,
le Concordat, la séparation de l'Etat et de l'Eglise.

Nous nourrissons l'espoir et la confiance, que l'éclaircissement de ces
points dissipera les prejugés de plusieurs hommes de bonne foi, faci-
litem la pacification des esprits, et par ella l'union parfaite de tous Jes
catholiques, pour soutenir la grande cause du Christ qui aime les Francs.



Quelle consolation pour Notre cœur, de vous encourager dans cette
voie, et de vous comtempler toits répondre docilement à notre appel'l
- Vous, Vénérables Frères, par Votre autorité et avec le zèle si éclairé
pour l'Eglise et la Patrie, qui vous distingue, vous apporterez un puis-
sant secours à cette Suvre pacificatrice. Nous aimons même à espérer que
ceux qui sont au pouvoir. voudront bien apprécier nos paroles,qui visent
à la prospérité et au bonheur de la France.

En attendant, comme gage de Notre affection paternelle, Nous don-
nons à vous, Vénérables Frères, à votre Clergé, ainsi qu'à tous les catho-
liques de France, la Bénédiction Apostolique.

Donné à Rome, le 16 février de l'année 1892 de Nctre Pontificat
la quatorzième.

LEO PP, XTII.

MONSEIGNEUR JOSEPH-MEIDARD EMARD

Eveque de Valleyfield

La division du diocése de Montréal dont on parlait depuis
quelque tt mps est un fait accompli. Le nouveau diocèse qui
reste attaché à la province ecclésiastiqpe de Montréal aura son
siège épiscopal à Valleyfleld et comprendra les comtés de Vau-
dreuil, Soulanges, Chateauguay, B auharnois et Hluntingdou
en tout trente-cinq paroisses.

Valleyfield est 1 D ville d'avenir. Eile possède une église qui
est certainement l'une des plus remarquables de la province, un
presbytère qui n'aura à subir aucine modification pour être un
magnifique évêché ; un beau couvent dirigé par les soeurs des
Saints Noms de Jésus et de Marie, un hospice tefnu par les sours
de la Providence et une école confiée aux religieux de S.te-Cro:x.

C'est M. Joseph Medard Emaid, chanoine de la cathédrale de
Montréal qui en sera le premier évéque.

Cette nomination,qu'uriè dépêche venue.de Rome nous a appi ise,
no.us a causé une grande joie et nous en avons reniercié I)ieui.

Mgr Emard·vient d'avoir 39 ans le 31 mars :dernier.* Il naquit
à St-Cônstant, mais sa famille demeure à S.t-Hubert depuis tren'e-
quatre ans, famille bénie du ciel, qui a l'honneur de compter au-
jourd'hui aivec un évêque, un Oblat et ttois filles religieuses
dans la cu mmTtunauté dt:s Saints Noms de Jésus et de Marie.
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Son père était instituteur et ce fut lui qui fit sa première édu-
cation. M. Emard commença ses études classiques au séminaire de

Ste-Tlérèse et vint, trois ans après, les continuer au collège de

Montréal. Sa philosophie terminée, il entra au grand Eéminaiie

et fut ordonné piêtre le 10 juin 1876.
Le collège de Montréal eut les prémices de s(s travaux. Il Y

passa une année comme professeur, puis se tourna du côté du

minis ère paroissial et fut nommé vicaire à l'église du Milie-End

dont M. l'abbé Taillon était alors curé. Mais au milieu de la vie

active il nourrissait un désir : celui d'aller à Rome, pour s'y per-

fectionner dans les sciences sacrées. Crtains obstacles se pré-

sentaient à la réalisation de ce dessein ; la Providence qui dispos8

tout suavement pour arriver à ses fins les fit disparaître ; il par-

tit. Nous n'avions pas alors de collège canadien dans la Ville

Eternelle ; mais le séminaire français dirigé par les Pères du

St-Esprit nous ouvrait ses portes avec bonheur. Son Eminence le

cardinal Taschereau, Mgr Bégin, Mgr Blais, Mgr Paquet et plu-

sieurs autres de nos compatriotes y avaient déjà été élèves. Et'

réalité les Canadiens se sentaient chez eux à Santa-Chiara ; ol

était bien de la famille, et c'est un bonheur pour celui qui écrit

ces lignes d'avoir l'occasion d'enîvoyer un souvenir reconnaissant

et affectueux à ses anciens directeurs.
L'abbé Emard vint donc au séminaire français et y resta trois

ans. Il suivit les cours de théologie au Collège Romain et ceuX

de droit canon au séminaire de l'Apollinaire. Palmieri, Mazzella,

de Angelis, Santi furent ses principaux professeurs. Il prit Ses

dogrés de docteur en théo!ogie et en droit canon, compléta ses

étude s par un voyage en Terre-Sainte - voyage dont il a publié

le récit - et revint à Montréal en 1880.

Mgr Fabre le nomma d'abord vicaire à l'église Saint-Joseph

de Montréal, et, l'année suivante, l'appela à l'archevêché avec le
titre de vice-chancelier. Lorsque la faculté des arts de l'Univer-

sité Laval fut créée à Montiéal, l'abbé Emard fut invité à 60

faire partie et fut chargé du cours d'histoire teclésiastique.
devint chancelier en 1888, à la mort du regretté M. Harel, O

chanoine titulaire de la cathédrale en 1891. Il était chapelaio

de deux sociétés de secours mutuels l .'Union Saint-Joseph et. la

société Irlandaise,CGatholic Mutual Benevolence. Association.



C'est du fond de notre cœur que nous offrons au nouvel évé-
que nos félicitations et nos voux. L'honn.-ur que le Saint-Siège
vient de lui conférer est grand. Bientôt il recevra la plénitude
du sacerdoce et sera lh successeur de ces apôtres à qui le Christ
a dit : a Comme mon Père m'a envoyé, je vous envoie...... Vous
êtes la lumière du monde. » Préparé depuis longlemps par Dieu

pour l'accomplissement de cette haute mission, homme de doc-
trine, formé au centre même de la catl olicité, pieux et plein
de zèle, connaissant parfaitement déjà le diocèse qui va être
confié à son gnuvernement, quel bien il sera appelé à faire, et
mon cour me le dit, quel bien il fera dans l'Eglise de- Dieu
Que le Seigneur le conserve longtemps et qu'il lui donne, à lui
si jeune encore, la grâce qui faisait dire avec confiance à saint
Paul : « Je peux tout en celui qui me fortifie. »

C-pendant, nous l'avouons, une tdstesse se mêle en ce moment
à notre bonheur : celle de voir s'éloigner de nous un fière aimé
ét un collaborateur zélé de nos humbles travaux. Nous savons
bien que nous ne le perdons pas entièrement ; mais enfin il nous
quitte, Il y a si longtemps que nous nous connaissons et que
nous travaillons ensemble 1 Cette petite Semaine Religieuse de
Montréal, comme il t'aimait et comme il avait son succès à cœur!
Il a été pour beaucoup dans l'importance qu'elle a prise
depuis quelques années, et nous sommes assuré qu'il lui conscr-
ver-a toujours sa vive sympathie.

Au 1-ndemain du jour où il avait appris la grande nouvelle,
Mgr Emard se rendit à St Hubert. C'était le matin. Il alla tout
d'abord à l'église pour y dire la sainte messe. Son vénérable père
et sa pieuse mère y étaient déjà, entendant dévotement,silon leur
coutume,la messe que célébrait le curé. I s ne connaissaient rien
de ce qui venait d'arriver, ils ne soupçonnaient rien. Mais ce
jour-là, D eu leur ménag .ait la récompense de leurs v, r-
tus. Oa faisait la fête de saint Jean Damascètie, et l'Eglise met-
tait à l'Introït ces belles paroles du psalmiste sur les lèvres de ses
prêtres : « Tenuisti manum dexteram meam ; et in voluntale tud
deduxisti me, et cum glorid suscepisti me. Reigneur, vous m'avez
pris par la main ; vois m'avez cond ait selon votre volonté et
vous m'avez fait entrer.dans votre gloire. » Lq nouvel évêque n'a
pas dù les prononcer saris émotion. L'autuste sacrifice terminé,
il a pu les redire devant ses parents attentris, et je sais que de
tous les cours de cette famille chrétieune,.la méme kmière.est
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mÈontée vers le ciel : s Que la volonté de Diea- soit faite ... C'est
le Tout-Puissant qui a fait ces grandes choses ... il a exalté les
humbles. »

__________ P. N. BRucHÉsi.

BIENFAITS DE NOTRE-DAME DE LOURDES

Une Canadienne guérie At Lourdes

a Mýontréal, '23 octobre 1891.
MVonsieur le Supérieur,

Permettez que je vieinne de bien loin accomplir aujourd'hui
lin acte de reconnaissance envers notre très miséricordieuse Dame
de Lourdes qui, à l'ocçasion d'un récent p)èlerinage à son béni
sanctuiaire, a bien voulu choisir, entre les milliers de pèlerins
prosternés à ses pieds, un m-'mbre de gnon humble famille pour
être l'objet de son insigne faveur et. de sa toute-puissante protec-
tien.

Père d'une nombreuse famille, je quittais Montréal pour l'Eu-
rope, Le 5 août d.-rnier, avec trois de mes filles pour leur donner
quelqutes distractions et sui tout pour faire oublier à l'une d'elles,
Emilie, la marche d'une cruelle ma.adie qui la minait depuis
delux aiss.

Mà fi P- cad, tte âgaée de 35 ans, avait dû. -enoncer à tous sps
travaux à la suite de fdi blF-ss.,s t éppttes et croissantes, a-îxqu-lles
dé- freci'. flt. s helitorrhagies venaw-nt etil orti ajouter un car c-
tète d- g avite lamnr- Noirs ne pûm -» bi n ôt conserver d'il-
luisioti sur- son ê-tat. Un mé itcin s écialt.îe, anglais et protestant,
ml'ilora- que niia fille était attei--te d'une tumeur iinterne ou
kyste ; c*était à la cause de to.ites ses doul.-uis.

Pour comble de detresse, l'éminent praticicn ajoulait qu'il
ne voyait de delivrancL' d~z .êt.e maladie, à peu près incurable,
qu'au moyen. d'une gt ave et pénibie opér-ation dont le résultat
offre souvein de trnstes int-eritudes.

C'était avec la vague idée de procurer à cette pauvre enfdnt
quelque distraction passagère quefjentreprenais le voyage eîî
Europe. Débarqué à Liverpool le 14 août, je pas me convaincre
que la traversée de l'Océan n'est giière propr-e à améliorer une
$anté délabrée. Uin Eéjour ài Londres ftt à Paîik, ne chancea rien
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à la situation : le repos forcé, le recours fréqu ,nt, presque abusif,
aux remèdes violents prescrits, qui ne faisaient que suspendre le
cours de la maladie, en fin la résignation à la volonté de Dieu dans
les souffrances de chaque jour,tenaient lieu des promenades et des
distractions projetées.

Cepen,ý-nt Emilie nourrissait, depuis son départ de Montréal,
le projet bien arrêté de se rendre à Lourdes. Je soupçonnais le
désir de ma fille : mais sans vouloir y mettre une oppocition
absolue, je ne la jugeais pas en état d'entreprendre un voyage de
vingt heures en chemin de fer. Je tâchai donc de l'en dissuader,
en lui proposant de faire un Triduun de prières à-Notre-Dame
des Victoires, à Paris.

Emilie me répondit qu'elle ne se serait jamais mise en voyage,
si elle n'avait compté positivement visiter Notre-Dame de Lour-
des. En présence des souffrances de ma chère fille et de son ar-
dent désir, je ne fis plus d'opposition.

Nous quittâmes Paris le 3 ceptembre et nous arrivâmes à
Lourdes le 4 par une pluie-battante. Cela n'empêcha pas cepen.
dant ma malade, ses sous et moi de faire une courte visite à
la Grotte et à l'egiise du Rosaire.

Dieu pprmit, que le lendemain, à son réveil, ma fille se sentit
un peu mieux, encouragée du moins à se mettre en route pour
l'accomplissement de sou péletinage. A 7 heures du matin, nous
quittions tous quatre notre hôtel du boulevard pour nous rendre
à la Grotte ; mais arrivée sur le pont du Gave, Emie fut prise
de douil u'-s si hi,.ü % qu'-ella s lui arrachèrent (à elle qui ne se
p aignvî jim i-) de profonds gémisseme tý ; leb larmes tombaient
de s-s y ux. Elle nous déclra n'avoir jamais éprouvé 0, si terri-
bles souffrances. Elle se traiuait péniblement ; parvenue au pied
de la belle statue de la Vierge, en face de l'église, elle s'affaissa
sur un banc mouillé, incapable de faire un pas de plus.

Malgré mon profond découragement, je nie dirigeai vers la
Grotte et j'obtins à l'Hospitalité de Notre-Dame de Lourdes une
petite voiture pour les infirmes. Nous y placàmes notre chère
malade et nous nous dirigeames vers Celle qui seule pouvait être
en ce moment pour nous tous la consolatrice des affligés
Consolatrir oflictorun. Après bien des difficultés, j'obtins qu'un
prètre donnât l'absolution à ma-fille euî cet enIroit même èt,
sans. autre préparation que nos larmes, l'espoir, le désir et l'a- .
mour, je la conduisis directement à la sainte Table, devant la

grille de la Grotte.
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Avec l'aid" de personnes charitables, Emilie put s'y agenouil-
ler et recevoir en cet endroit béni, aux pieds de l'linmaculée
Conc-ption., la visite du Dieu qui console et qui fortifid 1 Nous
la laissâmes devant la Grotte, sous la sauvegardý de Marie, tan-
dis que ses sœurs et moi nous allions unir, dans la belle église du
Rosaire, nos prières et nos communions aux siennes. afin d'ob-
tenir un soulagement quelconque à sa terrible maladie.

Après une courte action de grâces, nous accourûmes auprès
de notre chère malade. A mon inquiète information sur son état,
elle me répondit, la joie et la paix sur le visage, qu'elle était
très bien, qu'elle ne ressentait plus la moindre douleur. Nous
attribuâmes tout d'abord au recueillement de son âmç-, au bon-
heur qu'elle éprouvait de sa communion, cette suspension ap-
parente de toute souffeance. Mais à notre grand étonnement
comme au sien, voilà qu'Eni ie s'agenouille, ce qu'elle n'avait
pu faire de plusieurs mois, et se joint aux prières des pèlerins,
se tenant comme tout le monde, les bras en croix. Jugez encore
de notre joyeuse surprise enla voyant reprendre, d'un pas assuré,
le chemin qu'elle n'avait pu parcourir deur heures avant, et en
l'entendant dire qu'elle itait guérie enfin, instantanément guérie
depuis le moment où elle revenait de la sainte Table.

Nous passâmes dans un saint repos et une douce joie cette jour-
née si heureusenent commencée aux pieds de l'Immaculée Con-
ception et remplie d'émotions indicibles! Ce même soir, Emilie
récita le rôsaire à genoux. Le lendemain, qui étail un dimanche,
ma file suivit tous les exercices religieux' et la procession aux
flambeaux sans éprouver de fatigue.

Vingt jours plus tard, nous étions à Montréal, tous en parfaite
santé. D.apuis le moment de sa communion à la Grotte, ma chère
fille n'a pas ressenti la plus faible trace de sa maladie et n'a pas
touché à s0 s remèdes qu'elle avait, du reste, laissés à Lourdes.
Deux fois elle a parcouru à pied une distance d'une lieue pour
assiter aux vêpres le'dimanche, sans éprouver la moindre fatigue.

Voilà donc un éclatant miracle opéré en faveur de ma chère
enfant par Notre-Dame de Lourdes. Qu'elle est bonne, cette divi-
ne Mère, d'avoir fermé les yeux sur notre indignité, ne 'permet-
tant.pas qu'elle lut un obstacle aux grâces qu'elle voulait accor-
der à la piété sincère et tendre de ma fille I

En descendant du vapeur, à Monitréal, notre première visite a
été pour le beau sanctuaire dédié ici à N,%tre-Dim'- de Lonîdes,
afin d'y remercier la Vierge Marie.

218



DE MONTBÉAL 219

Quand, Monsieur le Supérieur, vous énumèrerez les bienfaits
éclatants que doivent à Notre-Dame de Lourdes les pélerins de
toute la terre, vous voudrez bien en ajouter un de plus, le
Moins mérité et le plus miséricordieusement accordé.

J'ai l'honneur d'être votre très humble serviteur.
Adélard J. BOUCHER.

ELECTION DU R. P. ABBE

Du Monastère de Notre-Dame du Lac, A Oka.

On sait que le Monastère de Notre-Dame du Lac à Oka vientd'être élevé au rang d'Abbaye. Samedi dernier a eu lieu l'élec-
tion du premier Abbé de la nouvelle Trappe fondée au Lac des
')eux Montagnes, sur laquelle la Semaine Religieuse a publié ré-
cemment une longue étude.

Nous tenons à donner le récit de cette élection, la premièrequi ait eu lieu dans la province de Québec. Les cérémoni ýs qui
l'accompagnent sont nombreuses et empreintes d'une gravitéPleine d'enseignement.

Elles débutent par une messe solennelle chantée par le R. P.Abbé Jean Marie, de l'Abbaye de Bellefontaine, assisté d'un diacreet d'un sous-diacre. A cette messe les Pères profès qui doivent
Prendre part à l'élection communient de la main de l'officiant.

A l'issue de la messe se réunissent dans la grande salle du
ehapitre, le R. P. Abbé Jean-Marie président, les m-mbres de la
CeMMunauté ayant droit de vote au nombre de quatorze, et letotaire civil chargé de rédiger le procès-verbal des opérations
électorales, fonction remplie par M. J. Girouard, député du
coMté des Deux Montagnes à la chambre fédérale,assisté de deux
témoins, M. l'abbé Maréchal, vicaire général de l'archevêché de
.ontréal et M. l'abbé Colin, supérieur du séminaire de St-Sul-

Piee de cette ville.
haspect de la salle offre un coup d'oil saisissant. A l'uie des
trémités sur une sorte de trône est le père Abbé présidant à

élection; En face du trône du père AXbbé, se trouve une ta-ble à
.uelle prennent place le notaire, les témnoins, puis trois scruta-

Choisis parmi les Pères profès ayant droit de vote et dési-
par eux,
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A l'autre extrémité de la salle deux bureaux où chaque votant
ira préparer son bulletin de vote.

Les Pères électeurs- occupent les côtés de la salle.
Avant de procéder au vote, ou remet au père A bbé les clefs des

portes donnant accès au monastère. Ceci indique que rien ne
peut troubler les électeurs dans l'exercice de leur fonction. La
cérémonie commence par la iécitation de prières liturgiques
selon le rituel. Puis le R. P. Abbé fait une courte allocution à
J'assenblée pour lui signaler l'importance du vote qu'elle est
appelée à émettre.

On donne alors lecture du décret du Saiut-Siège érigeant en
Abbaye le monastère de Notre-Dame du Lac des Deux.Montagnes,
et aussi des décrets du Concile de Trente relatifs à lélection dts
abbés. Après la lecture de ces lièces, le R. P. Abbé f-it piéter
serment au notaire, ài ses témoins et aux trois scrutateurs de
garder le secret le plus absolu sur les opérations dont ils vont
avoir à dépouiller et à enregistrer les résultats.

Il ne faut pas, en eff. t, que l'on puisse avoir conuais:anpe du
nombre de voix obtenues par l'élu ou ses concurrents. Le R. P.
Abbé annonce qu'il y a trois modés de volat.ion : le scrutin se-
cret, le vote par compromis, et enfin le vote par inspiration.
Inutile d'expliquer le premi'r : le second est un vote dans 'equel
il y a entente, après discussion entre les éle cteurs, sur le nom du
Père à élire ; le troisième t st une sorte d'acclamation, réunissant
sans entente préalabl-, sur un mème nom, l'tnstmble d·s voix
des électeurs.

ILassemblée se prononce pour le vote au scrutin secret.- Il y est
procédé de la manière suivante. Lentement, et avec solennité
chaque Père profès se rend à un des bereaux dont nous avons
déjà parlé, inscrit. sur s.n bAlletin le nom de l'elu de son
choix, et signe ce bulletin. Il le dépose ensuite dans l'urne placée
devant les scrutateurs et immédiatement quitte la salle du Cha-
pitre.

Lofsque tous les blecteirs' ont voté, et qu'il ne rette plus dans
la salle <ju' le« R. P. Abbé, president, le notaire, les .témoins et
les trois sèrutateiirs, on procède au dépouillement dir scrutin.

Ceépeiilleentest es etué par le président désiiné fai le.s
scri1tâteOri e'litr'eînx. - - -

Celui-ci déclare après examen de chaque bulletin, -ùè le Père
Antoine a obieni l. majorité baolue des voix, et. il prie le R. P.



Abbé de le reconnaître comme Abbé du monastère de Notre-

Dame du Lac.
A ce momentles Pères profès électeurs sont avertis de rentrer

dans la salle du Chapitre, et là, en la présence de tous les votants,
le R. P. abbé Dom Jean-Marie déclare que le P. Antoine est élu

abbé du Monastère de Notre-Dame du Lac des Deux Montagnes.
On brûle ensuite tous les bulletins du vote.
Le notaire instrumentaire se rend alors, accompagné des deux

témoins et d'un Père, d'abord à ja porte de la salle du Chapitre,
puis à la porte de la chapelle et enfin à la porte d'entrée, et à
chacune de ces places il annonce à haule voix l'élection du
nouvel Abbé.

Cette formalité accomplie, il rentre dans la salle du Chapître
avec les deux témoins et donne lecture du procès-verbal de l'é-

lection. Le R. P. Abbé demande à chacun des pères profès élec-

teurs, s'il accepte ce procès-veî bal, et après que chacun d'eux a

répondu « placet, ) le procès-verbal est signé par tous h-s assistants.

Ce procès-verbal est rédigé en latin d'après les formules litur-

giqu-s usitées pour l'élection des abbés.
01 se rend ensuite à la chapelle pour chanter le Te Deum en

l'honneur du nouvel élu.
Nous avons tenu à donner en détail les diversps phases de

cette cérémonie, accomplie avec une gravité et une dignité vrai-

mpnt imposantes. Aucune formalité n'est omise ; il n'y a là ni

précipitation, ni tumulte, tout s'accomplit lentement, posément,
avec une minutie qui est la sauvegarde de la liberté et de la sin-

cérité du vote.
Il ne faut pas oublier que toutes ces formules, ces prières, ces

actes divers sont exactement les mûmes qu'au X[Ile et XIVe

siècles. On a eu à Oka samedi dernier la répétition complète
d'une élection d'un abbé 3e Clairvaux en l'an de grâce 1292. Bel

exemple du respect des traditions que donne l'Eglise toujours une

aussi bien dans ses cérémonies religieuses que dans sa doctrine
et dans son gouvernement.

Ajoutons en terminant que la nouvelle du choix du P. Dom

Antoine comme Abbé du Monastère d'Oka sera accueillie avec la

plus vive satisfaction par tous ceux qui connaissentla distinction

d'esprit, l'intelligence active, le dévouement et la piété de l'an-

cien Prieur de ce couvent.
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* VIS1TE PASTORALE

29 Mai St-Laurent.
30 «1 Ste-Geneviève.
t Juin Ste-Dorothée.
2 « Ste-Rose.
3 « St-Martirn

12 « St-Vincent de Paul.
13 « St-François de Sales.
14 « Terrebon ne.
15 « Ste-Anne des Plaines.
16 « St-Janvier.
17 1« Ste-T-irèse.
20 « te-Anne du Bout de P'lie.
21 « La Pointe Claire.
22 v Lachine.
24 « S-Augustin.
25 « St-Eustache.
26 « StJosephi du Lac.
27 <c Oka.
5 Juillet, St-Aiidrê.
6 ci Lachute:
7 « St-HermaF.
8 « &S-Placide.
9 « SL-Benoit.

10 « Ste-Seholastique.
Il « Ste-Monique.
12 N St-Columban et St Canut.
13 « Si-JTérôme.
14 a St-Sauveur.
15 <c Ste-Adèle.
16. Ste-Lucie.
17 « Ste-Marguerite.
18 « St-Hyppolite.
19 -Ste-Sophie.
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'Archevêché de Montréal, 25 mars 1892.
Monsieur l'abbé Léon Provancher, décédé le 22 du courant au

,ap-Rouge, appartenait à la société d'une messe.

Archevêché de Montréal, 28 mars 1892.
Monsieur l'abbé Joseph Uldéric Brulé, décédé ce matin à l'Hô-

el-Dieu, appartenait à la société d'une messe.

OHRONIQUE

Demain, premier dimanche du mois, il y aura réception à
l'Archevêché à 8 heures du soir.

* Les membres de la société St-Vincent de Pau[ de Mon-
tréal, (Conférence St Antoine), ont organisé au profit de leurs
pauvres un très beau concert qui a en lieu mercredi dernier et
lui a parfaitement réussi. Cette Conférence a visité et soutenu
out l'hiver vingt familles indigentes.

** Dimanche dernier, a Péglise du Mile-End, M l'abbé Marre,
P. S. S., a donné un sermon de charité au profit de la société de
St.Vincent de Paul de cette paroisse, il y avait une nombreuse
issistance qui a écouté avec une religieuse attention les paroles
pleines d'action du prédicateur. Mgr l'archevêque assistait à
:ette cérémonie et a donné la bénédiction du Très Saint Sacre-
ment.

*** M l'abbé Joseph Uldéric Brulé qui vient de mourir n'avait
lue vingt-sept ans. Il a été emporté en peu de temps par la, con-
Somption. Sentant son mal s'aggraver, il y a huit jours, il s'était
[ait transporté à l'Hôtel-Dieu. Il s'est préparé à la mort avec la
plus édifiante piété Dimanche dernier, Mgr l'archevêque était
allé le voir. M. Brulé à voulu se confesser Le lendemain matin
Da Grandeur retourna à l'Hotel-Dieu, dit la messe tout près de
sa chambre, et lui donna les derniers sacrements. La fin appro-
chait; il expira pendant que Pon récitait auprès de lui les priè-
res des agonisants. .

M. Brulé était né à Vaudreuil et avait été ordonné prêtre en
1881. Il a été successivement vicaire au Sacré-Coeur,au Sault-au-
Récollet et au Mile-End. Ses funérailles ont en lieu à Vaudréuil
jeudi dernier; Mgr l'archevêque de Montréal a fait l'absoute.

*** Le 20 mars dernier, la ville de Paris a été solennement
consacrée à saint Joseph.

* Mgr William Smith,archevêque catholique de St-Andrews
et d'Edimbourg, en Ecosse, est mort le 28 mars dernier à Pâ&e
þe 75 ans.
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fIl avait été nommé archeveque en 1885. Le défunt était uti
orientaliste distingué.

*** M. Chartran, peintre français, qui en. août 1891, avait fait
le portrait de Léon XIII, l'a présenté aiu Pape à l'occasion de
l'anniversiirp dée sa naigsance. Sa Satinteté a voulu que le portrait
fut placé dans sa chambre, près de son lit, et il n'a pu cacher sa
satisfaction d'une ressemblance aussi bien saisie, mieux que cela,
d'un état d'âme tradutit par le pinceau avec une habileté incomn
parable Le Saint Père a daigné écrire au bas de la gravuire de
son portrait un distique latin qui sera pour l'artiste un éternel
honneur.

Efligiem subfrectam oeulis quis (licere feisam
Ateat ? Hluic similem vix tam pinxisset Apelles.

Leo P. XIII.

« Qiii oserait nier la ressembýance de ce portrait placé sous
mes yeux ? C'est à peine si Apelles en eût fait autant.

BIBLIOGRAPHIE

Méditations pour tous les jours (le l'a nnée, su), les vérités et e.XCe.1
lenres de Jésus-Christ NiVôre -Se igneur, par le R. P. Bourgoing, troi-
sième supérieur général de l'Oratoire, 32e édition, rovue avec
soin et enrichie de sommaires, pour la préparation dA, la mnédi*
tation, Par le R. P. Ing-old. 3 beaux volumes de près de 500
pages chacun. Prix :10.50.

Librairie Téqul, 85, rue de Rqaunos, Paris.

Manuel théorique et pratique d'hforticulture, par un R.4'ieUX-
de 26 ans de pratique et d'eniseignement, nouvelle édition 1 Vol-
in-1 2 de 70)0 pages, prix ; 4 fr~. franco par la poste 4.70'.

Librairi- Té.îui, 85, rue de Rpiniies, Paris.
En vente à Montréal aux librairies Cadieux et D-rome et 1B1l

chemin. ______

AUX PRIERES

M. l'abbé J. U. Brulé, Vaudreîuil.
M. l'abbà Léon Provancher, Cap-Rouge.
Enhrom Dupuis, Joliette.
Charles Arhim, Springfleld.,
Thomas Walsh, Chicago.

Oa pourra se procurer les Litanies du Saint Nom de Jés1'S
en s'adr-ssant à M. C. W. MARTIN, à l'archevêe4é.
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Dr LAVIOLETTE
Gijt leis MLadi8s dc s VaiS Respir2loires et M afilires

25C et 50c le FLACON,
CERTIFICATS

Montréal, Décembre 1890. je dlois ma guérison aut Sirop (le Téré-J, G. Laviolette, Ecr,, M. 1). benthi'ne du tDr Laviolette. Je n'en ai
Cher Mgonsir, _ Votr, ,,,Op dipris que quatre petits flacons de 25e

T?'r<bentine nous il guéris, mon 1 ilset chîaque.
mI, d'un rhume que nous avions dle- Fnrpenu ÉLIX SAUIVAGEÂJ.
puis Pl1usieurs semaines. Deux bou- Enrpeermenuisier, 17of rue &.-Antoine,teilles ont sufi. Je mne fais un devoirde le recommander au Jiul)ic. Je souflr'ais, depuis plus d'un an,

Votre obéissant serviteur, dlune toux opinid*tre, accompagnée
H1. A. I3R,%LT. dJ'une exîePtoration abondante et de~nCionrierde la inlgoi, Ches. Dlesjardins mauvaise ap)parence, <Je transpiration1 ie 1537, rie te-alru. la nluit, d0e points ou douleurs à la

poitrine, (]'affaîiblissemnt et d'un dé-
MJontréal, 3J Jfr 189 1. perissemeýnt genéral et progressif qui

'T, G. Laviolette, Ecr., M. D. mei faisait Liedow ter le consomption. JeCherMonieu. -Je uisheueuxpris plusieurs reméides sans aucun
Ch r o ns ert e sis heureux soulagem neît Je suis m aintenant par-

e l'usage qiine fait faitenlent bien, au grand étonnementprocurée li 'O> m d mes ami", et je déclare avoir étén soulgement consilerable uro a eSrpd ééetieddnl'fection des reins et de la gorge DreLavioleti e. J et) ai pris cinq flaconsdont je souffre depuis de nombreuses de 50c chaque. Je recommande cel'nnées, comme vous le savez, précieux Sirop à ceux qui toussent etCI, résultat est nécessairement, pour se croient en consomption.exqui mie connaissent, une preuve
Cerlie l'xelned er1uia WILF'RID TIASTOUS.(ent.lAusiepolîre biec éia Tabaconiete, et tenant un dépôt de journaux

nietPlrlebe de l'huma- ai, No090 rue 8t-Ansine, coin de la rue Ste-soit',ý Souhaite que ce pirécieux sirop Marguerite, Montréal.
Cronu pa rtout.

'.ryzmisincèrement.
Votre dévoué et obligé. Monlréal, 31 Janvier 1891.
cuIl F- .xTIOfPA NIER, Pire. Avant fait usage, dans ma fanlillp,

bls.0tdes Sourdes-Muettes, 401, rue st- du 1odeTrbnheduDLasuieviolette, je puis le recommander forte-
ment à ceux qui sotuffrent d'une toux'Souffrais beaucoup deus ri oiitre conseutive à la grippe La

gliSe ue toux opiniàt.re accompa- guérison est sùre et rapide.
trnee8Pioeetsd agogd L. A. LESAGE.

Pra tiCul la nuit et <'un affailis- Du département leB canaux etdemeurant au
d'le rnt g(néral (lui me faisaient crain- N 57reOtrotconsompjtiuon de la gorge. Je -Suis 4intenauît Parfaitement ijen et

EN VENTE PARTOUT.
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FERRNERI de, MFSNAsrteche
M. CARE A.RAL A. MEGS AR
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MASOPONDE EN 1862
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Célère Funet àautrade en FCLntE pour choitsg Toel-gI5

les, Balcons. Parterren, etc., etc., ciotures
pour Cimetières, etc., ete*

120, RUE AN NE, - MONTREAL



ASTLE & FILS
VTREAUX D'EGLISE..
GISAlLLE ET MOSAIC
PRSONNAGES ET TAB.

CLOCHES D'EGLISE

BlASILIQUJE, SON ESIINENCE CARI). TASCER EAU
ROLIE, m. IIt~ESEP. Q.

BUCKINGHSAM P. Q.
ST. BRIGITI'E, Ol AWA, ONT.

COUVENTS OU SACRÉ5C(I1 MON I'e.AC ET hALl> AX
SA CO, MCR. Or Z'EI R IIi, MI>.SVA1 RR, WIS.
>1KV. M. BOISSINEAULT,' CU1Sj, Si'. JO}INSI>IJEY VT.

ET PLUSIEURS AUTRES

(cenF. ED. MELOCHE
(ninélève de M. N. Boturassa, et profPsseur de I'Ecole des Arts).

ARTISTE PEINTRE
Décorations d'edi/ices publics, religieux et civils.

16tdence: 43, rue des Allemanids.
Atelier:* 7, rue Ste-Julie, Montréal.

do44ZadoZcâL
1670, Rue Notre-Dame, Montréal.

Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et
crurab Cloth, Prelarts anglais et américains.

A. L. C. JIERRILL.
UJ'e visite est respectueusement sollicitée.

PEINTRE DECORATEUR(.S. AONIETAPISSIER
No 26J STE-EiLISABETH

Etablie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc.

1VO 15 HUE ST-VINCENT - - MONT14EAL
Vi8-a-rsers J. B. Rolland & Fils.il. Perrault se charg d'executer sousAle plus court délai et d'une manière

8tislaisante toutes commandes d'ouvrage tel que
R~iuure,_téglage, etc- Prix modéré@.

PLyg AIISIES-POORPHES
exl-TSPENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

OOflitins o 10, RUE ST-LAMBERT*
COdtosspéciales pour le clergé et les communautés religieuses.



Jose ROBERT & FILBs
MARCHANDS DE BOIS DE SCJlAG5#

MANUFACTURBIERS DE~

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLJSE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MAINS

PIN, ]EPINIETTIE, PIRUUIE, Boit" i iLANC, ETC.
STELEPHIEINE 379 B,.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL-

~ LIFE ASSURANCE C0.
ETABUIE EN 102S,

DE EDIMBOURG, ECOSSE.
Bureau principal ens Canada: Montréal.

Amaurances subsistantes, $IoO.eee.ooo. I Fonds investi, 802.000.000les'eu nnuel, $ý4.450OO0
Bonus distribués, $22.000.000.W M RÂ SAY, g rant.

ENTREPRENEUR DE POMPIES FUNEBRES16j et 18 Rue Kalnt-Urbain MON!lr]EAL.
Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Spécialité: lmbaumner.

A. IIURTEAU & F11ERfE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL-'
Coin des rusSanguinet et Dorchester.

(I Ç TLEPHONE No. 106.
CILOS) Bassin Wellington, en face des Bureaux du Grand-.Troll'

TELEPBONE No. 1404.

Inn Iu.'g~nian PLOMBIER, FERBLANTIEB'
Poseur d'Appareils à Eau Cbs 0

~JU~ de, Couvertures, Etc.
No 42, rue'Ste-Mlarguerite, MUontrétal.A@ PALASCIO]mAr'@ýe enDtal

Importateur de toutes espèces de FerronnHr'les pour construction dtEgliSe :1
Collèges, Couvents et Résidences Outils pour Menuisiers. (harruentiO"
wauiblters Pe., une spécialité.


